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Tout est lié 
C’est une des expressions du pape François qui revient à plusieurs 

reprises dans son encyclique Laudato Si. Ce document s’adresse à tous 
les hommes de bonne volonté et depuis cinq ans, il a provoqué bien 
des réflexions et des commentaires élogieux. Le pape y parle beaucoup 
d’une écologie intégrale. Pour lui, l’écologie ne consiste pas seulement 
à se promener avec un arrosoir à la main et à cultiver bio. L’écologie dont 
il parle est une façon de vivre, une façon de vivre ensemble, en bons 
gestionnaires de la création. En prenant soin de soi, des autres et de la 
terre.

Au fond, c’est une vieille histoire. La Bible nous raconte, à sa façon, 
comment tout a commencé. Dieu a créé le ciel et la terre, séparé la lumière 
et les ténèbres… Puis il créa l’homme, mais il vit que l’homme ne pouvait 
pas vivre seul, et lui créa un vis-à-vis. L’homme ne peut pas vivre seul, 
il n’est pas une île. Il a besoin d’un Autre, des autres… L’autre est un 
semblable, et aussi différent(e) ; cette différence donne de la couleur, du 
relief. Et la maison commune que Dieu nous donne, c’est la création.

Dans ce cadre, la solidarité est une nécessité, pas une option. Elle 
nous donne de regarder l’avenir avec confiance. Je ne suis pas seul… Je 
peux compter sur les autres, et ils peuvent compter sur moi. A l’inverse, 
la solitude est lourde, déprimante. C’est un des enseignements à retenir 
de la période du Covid. Aucune statistique ne pourra nous dire le nombre 
des victimes de la solitude. Et puis, tous n’en mouraient pas, mais tous 
en étaient atteints…

La terrible épreuve du Covid a montré que toutes les crises sont liées : 
économique, sociale, politique, écologique. Le Covid 19 les souligne 
ou les aggrave. Les conséquences sont énormes, impensables  ; nos 
manières de vivre sont ébranlées, les inégalités augmentent… Une des 
conséquences sera qu’une autre « maladie » va se développer : la faim 
dans le monde.

Ce n’est pas une crise, c’est un changement d’époque. Il faut changer ! 
Ouvrir les yeux, les oreilles, le cœur à l’autre, à l’Autre. Entendre les jeunes, 
notre avenir ! Ne pas repartir sur les bons vieux rails usés. 

Masque ou pas masque  : nous sommes solidaires, solidairement 
responsables de gestion, responsables de l’autre, des autres. Il nous 
faut d’abord entendre les cris de détresse. Entendre le cri d’une Afrique 
qui ne respire plus… Le dernier gémissement de George Floyd est repris 
en Afrique : « Je ne sais plus respirer ». Dur à entendre, mais il ne faut 
pas se boucher les oreilles. Il faut quitter nos zones de confort, nous 
laisser interpeller par cet appel. Nous laisser bousculer par l’Evangile  : 
convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. Construisez un monde 
différent, plus juste, plus respectueux de la planète. Il y a urgence.

Il faut combattre le vrai virus, celui qui rend fou, qui nous fait croire que 
nous pouvons en sortir en nous isolant. Le chacun pour soi est un suicide, 
et une impasse.

La bonne question à nous poser est : que pense de tout cela Jésus de 
Nazareth, à qui on amenait tous les malades et les pauvres. Que veut-il 
faire, aujourd’hui, pour les rencontrer, à travers nous… S’il est bien vrai 
qu’Il fait route avec nous, il est tout aussi vrai qu’Il n’a pas d’autres mains 
que les nôtres pour aider, pour accueillir, pour encourager, pour relever.

Et si ce petit virus nous faisait comprendre que : tout est lié, et que : 
tous nous sommes liés, responsables les uns des autres ?

Père Joseph BURGRAFF

Trois portraits  
de missionnaires

Depuis de début de cette année, nous 
avons perdu trois confrères : Jean Jacques, 
59 ans, du Congo, Remy et Leo de la 
communauté de Berlaar, tous deux d’un âge 
respectable. A eux deux, 176 ans de vie, et 
de longues années au service de la mission. 
La place manque ici pour relater tout ce qu’ils 
ont fait… Quelques traits quand même.

Jean Jacques KASANDA, 59 ans
Né à Kinshasa le 25 mai 1960, Jean 

Jacques est entré dans la Congrégation 
du Saint-Esprit et fit ses premiers vœux le 
8 septembre 1990. Il fut ordonné prêtre le 
14 août 1994. Après son ordination, il fut 
affecté au Postulat de Lubumbashi comme 
formateur et économe de 1994 à 1996. 
Il fut vicaire à la Paroisse Saint Joseph 
du Quartier Congo (Ruashi) où il avait 
aussi comme responsabilité l’animation 
et l’accompagnement des communautés 
de base. Après un intermède d’une année 
à Libreville au Gabon, il partit au Brésil 
en 1998 où il travailla dans le diocèse 
de Juazeiro de Bahia de 1998-2006. Il 
fut nommé par l’évêque coordinateur 
diocésain de la pastorale des familles et 
de la pastorale pour les personnes de 
troisième âge, des migrants, de l’enfant et 
de l’adolescent. Rappelé par sa province, il 
fit deux ans d’études de Théologie Pastorale 
et Catéchétique à l’Institut International 
Lumen Vitae, à Bruxelles, de 2006 à 2008. 
En juillet 2008, il a été élu Supérieur Principal 
des spiritains de la Fondation du Congo 
Kinshasa, fonction qu’il exerça de 2008 à 
2011. 

Il change alors de continent et s’engage 
dans la pastorale francophone, pour l’unité 
pastorale de Sainte-Croix d’Ixelles, puis dans 
l’unité pastorale de Molenbeek-Centre, de 
2013 à 2020. Pendant cette période, il était 
aussi coordonnateur européen de VIVAT 
International. Il est décédé à Molenbeek à 
la suite d’un infarctus, le dimanche 5 janvier 
2020.

Remi Peeters, 87 ans
Le Père Remy, originaire de Nijlen, a 

pas mal voyagé. Comme bon spiritain il 
n’était attaché qu’à sa valise… Professeur 
à Gentinnes de 1967 à 1969 (année de 
la fermeture du collège), il part ensuite 



La page des Martyrs
Le Pape François (2017) 
Les martyrs sont ceux qui ont souffert et ont donné la 
vie comme Jésus, qui furent lapidés, torturés, tués par 
l’épée. L’Église est en effet ce peuple de Dieu, pécheur 
mais docile, qui fait de grandes choses et donne 
témoignage de Jésus-Christ jusqu’au martyre.
Les martyrs sont ceux qui font avancer l’Église, ils sont 
ceux qui soutiennent l’Église, qui l’ont soutenue et la 
soutiennent aujourd’hui. Et aujourd’hui il y en a plus 
que dans les premiers siècles. Les médias ne le disent 
pas parce que cela ne fait pas une nouvelle, mais de 
nombreux chrétiens dans le monde aujourd’hui sont 
bienheureux parce qu’ils sont persécutés, insultés, 
incarcérés. Il y en a tellement en prison, seulement pour 
le fait de porter une croix ou pour confesser Jésus-
Christ  ! Ceci est la gloire de l’Église, et notre soutien 
est aussi notre humiliation  : nous qui avons tout, tout 
semble facile pour nous et s’il nous manque quelque 
chose nous nous plaignons… Mais pensons à ces frères 
et sœurs qui, aujourd’hui, dans un nombre plus grand 
que dans les premiers siècles, souffrent le martyre !
Il y a différentes formes de martyrs, comme il y a 
différentes formes de sainteté. Il y a la forme violente, 
mais il y a aussi, discret, le martyre de la charité.

Jean-Marie Godefroid
Le Père Jean Marie avait 30 ans et quatorze mois 
d’Afrique au moment du massacre de Kongolo. Il était 
un des plus jeunes parmi les victimes. Contrairement à 
tant d’autres broussards, Jean-Marie écrivait beaucoup, 
et pas pour ne rien dire. Dès le lendemain de sa mort, 
ses parents ont rassemblé certains de ces écrits et les 
ont publiés sous le titre « Un des vingt vous parle ». 
Ce sont des lettres adressées à des parents, des 
amis… Des pages écrites sans souci de littérature, au 
soir d’une journée harassante, ou rapidement avant le 
départ d’un avion… 
Ne cherchez pas ce livre  : il est introuvable. Mais en 
voici quelques extraits :

16/10/1960, veille de son départ 
à Kongolo
Saint Paul nous dit que les fruits de la charité sont : paix, 
joie, patience, sourire, intérêt aux autres, tranquillité 

au collège St Bruno de Manono (RDC)… Pas pour bien 
longtemps, car on lui demande (1973) de devenir en Belgique 
l’assistant du supérieur provincial, puis provincial. Il pourra 
repartir au Congo de 1986 à 1996, à Kolwezi et Lubumbashi. 
C’est un enseignant doué, et aussi un pasteur en paroisse 
et comme aumônier du camp de la Police. Il est un des 
fondateurs (et formateur) du groupe des spiritains congolais. 
Il n’a pas construit de cathédrales, mais des communautés, 
communautés religieuses et communautés paroissiales.

Lors de ses funérailles, le célébrant retenait deux termes 
pour le décrire : Lumière et Charité. La Lumière de l’Evangile, 
reçue et partagée  ; et la Charité, comme style de vie, avec 
une attention pour les plus petits. Lumière et Charité ont fait 
de lui un homme de bon conseil, et un charmant confrère. 
Son dernier geste missionnaire fut d’accueillir la fragilité, la 
maladie et d’offrir sa vie. 

Leo Van Tendeloo, 90 ans
Le frère Leo était originaire, lui aussi, de Nijlen. Il a eu un 

parcours assez original puisque, après ses études, il a d’abord 
travaillé dans le secteur du diamant (entreprise familiale). Mais 
il avait découvert un autre trésor et, comme le dit l’évangile, 
dans la joie il vendit tout ce qu’il avait pour acquérir ce trésor, 
dans la vie religieuse et missionnaire. 

Leo a été frère spiritain et enseignant à Lier, collège spiritain 
qui ferma ses portes en 1968, puis au collège St Gommaire. 
A l’âge de la retraite il commençe une nouvelle vie : à partir 
de la communauté de Nijlen, il participe à de nombreuses 
activités paroissiales : mouvements de jeunesse, célébrations 
liturgiques, visites des malades, journal paroissial… Dans 
ses temps libres, il fait de la philosophie et de la théologie… 
Il prêche régulièrement à Nijlen  : chaque homélie est 
soigneusement préparée, et il n’hésite pas à apporter son 
témoignage personnel.

Il avait développé pour ses lecteurs une petite réflexion 
sur les serviteurs inutiles dont parle l’évangile de Luc. Nous 
sommes des serviteurs inutiles. Ou des idiots bien utiles ? 
qui exécutent des ordres (le vœu d’obéissance). En parlant 
de son engagement personnel, il disait  : je suis maintenant 
un vieux religieux, et toujours heureux de mes choix. Je n’ai 
aucun regret. J’ai renoncé à beaucoup en faisant mes trois 
vœux de pauvreté, chasteté et obéissance. C’est une affaire 
entre Dieu et moi, et j’en suis heureux. C’est Lui qui me donne 
un avenir. Que désirer d’autre ?

Qui décide quoi ?
Le tout nouveau Green Deal européen vient d’être mis 
au point. Sa présentation par Ursula von der Leyen le 11 
décembre dernier donnait plein d’espoirs : Le Green Deal de 
l’UE est notre nouvelle stratégie de croissance, qui redonne 
plus qu’elle ne retire.  
Mais il est immédiatement apparu que les organisations 
patronales en particulier interprétaient cela comme un simple 
plan de développement économique « durable » (et donc de 
croissance), plutôt que comme une stratégie en rupture avec 
le modèle économique actuel (souvent présenté comme le 
seul possible – le dogme ?).
Par ailleurs, d’autres plans centrés sur la protection de notre 
environnement – réduction de la pollution, préservation de la 
biodiversité, accès aux ressources naturelles, atténuation des 
changements climatiques, etc. – sont vite taxés d’Écolo ou 
trop à gauche par certains milieux économiques et politiques. 
Cela suffit, dans leur esprit, à les rejeter, considérant ces 
plans comme «  politiquement orientés  », peu sérieux, voire 
irresponsables et impossibles à mettre en œuvre car entrant 
en conflit avec le modèle actuel.
Il s’agit pourtant de la défense de notre patrimoine naturel 
(notre environnement et notre santé), essentiel à la production 
économique et à toute existence (humaine, animale, végétale 

et fongique). Tout au long de l’année 2019, les jeunes n’ont 
cessé de le rappeler. 
En mai dernier, lors de la présentation d’un plan alternatif pour 
le monde d’après à des décideurs belges, des scientifiques 
qui y ont contribué se sont entendu dire de la part d’un d’entre 
eux  : «  Vous n’êtes pas des scientifiques neutres car vous 
portez une parole politique. »
Bien étrange critique envers ceux qui étudient les changements 
environnementaux à venir et nous alertent sur base de faits et 
d’observations qui les poussent à proposer des pistes pour 
nous éviter d’aller «  droit dans le mur  » ! Dire que les vrais 
scientifiques» n’ont pas à porter une parole politique est très 
particulier. Les virologues qui ont conseillé nos gouvernements 
(et se sont parfois distanciés de certaines de leurs décisions) 
ont-ils «  porté une parole politique  » ? Les scientifiques qui 
mettent en évidence des faits ne peuvent-ils en tirer des 
conclusions et les défendre pour orienter la gestion de la cité ? 
Ne sont-ils pas aussi des citoyens ? Doivent-ils être membres 
d’un parti pour être entendus ? Voici un débat important sur 
le fonctionnement de la démocratie et de la prise de décision 
dans notre monde complexe.

Comment s’engager aujourd’hui 
pour la mission ? 

Chacun est appelé à agir, là où il vit, sous la conduite 
de l’Esprit saint, comme un levain qui transforme le monde 
de l’intérieur. A devenir disciple-missionnaire. Les laïcs 
consacrés, les tertiaires, les oblats mais aussi les laïcs 
séculiers centrent leur vie sur le Christ. Ils se nourrissent de la 
prière, de la lecture de la Parole de Dieu et des sacrements. 
Pourtant, ils restent dans leur milieu naturel de vie. Ils gardent 
leur travail. Et c’est justement au sein de cette vie ordinaire, 
à travers leur relations familiales, amicales, professionnelles, 
associatives ou encore dans leur quartier, qu’ils témoignent 
de l’Évangile.

Les congrégations missionnaires, en Europe, ont de 
moins en moins de candidats. Pourtant la mission est bien là, 
urgente. Et l’appel du Pape François revient régulièrement : 
soyez disciples missionnaires, témoins, porteurs d’Evangile, 
bâtisseurs de paix. Soyez les gardiens de vos frères, en 
commençant par les plus démunis et les sans-voix.

La congrégation du Saint Esprit accueille aussi des laïcs, 
qui veulent rester dans le monde tout en accueillant une 
tâche missionnaire en lien avec la congrégation. Ce sont 
des associés spiritains. C’est un engagement personnalisé, 
individuel ou en couple. Si cela vous intéresse, n’hésitez pas 
à contacter le Père Joseph à Gentinnes. Il se fera un plaisir 
de vous rencontrer.

Des nouvelles de Frédéric Rossignol
Ici les choses sont positives mais la question de la continuité 

des formateurs n’a pas été résolue. Personnellement je 
voudrais bien passer à autre chose mais je ne mettrai pas 
mon petit intérêt personnel en avant au détriment de la qualité 
de la formation des jeunes spiritains. Je reste donc jusqu’à 
ce que je puisse voir qu’un formateur compétent puisse me 
remplacer. Ça prendra peut-être encore un peu de temps...

Cette année, impossible de rentrer en Belgique puisque je 
n’aurais pas la garantie de pouvoir rentrer au Vietnam après 
mon mois de congé. Du coup je tente l’aventure au Vietnam 
en allant visiter les jeunes en formation dans leurs familles et 
en faisant un mix : marche, vélo, bus d’un endroit à l’autre. 
J’ai une douzaine de familles à visiter et je compte être parti 
deux semaines au minimum... l’idée de marcher au Vietnam 
m’a toujours attiré.

Amitié et bon courage et beaucoup de joies à vous tous.

Frédéric, juillet 2020

d’esprit, abandon au Seigneur. Demandons-les-lui l’un 
pour l’autre. Moi aussi je suis bien pauvre d’humble 
amour et c’est de cela que mes chers Congolais 
auront le plus faim, sans peut-être le demander ni le 
savoir. De savoir que vous vous efforcerez de vivre 
toujours davantage unie au doux et humble Seigneur 
Jésus m’aidera là-bas à en faire autant. C’est un long 
chemin, plus encore pour nous que pour d’autres, 
mais le Seigneur est avec nous. Confiance  ; il nous 
aime et nous voulons l’aimer… Faire tout ce qui est 
humainement possible quand on a le cœur rempli de 
l’amour de Dieu ; puis lui faire confiance pour le reste.

Noël 1960
La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’espérance. (Péguy)
Les chrétiens et les missionnaires du Congo vous 
demandent de prier pour qu’ils aient eux-mêmes le 
courage de cette foi-là. Pour les jeunes qui viennent 
d’arriver et qui sont encore pleins d’illusions (nous dit-
on), c’est encore assez facile, mais pour ceux qui ont 
passé le plus clair de leur vie à réaliser ici un travail 
qui semble maintenant gravement compromis en 
quelques mois, ce n’est pas la même chose.

17/12/1961, quelques jours avant 
le massacre
Nous comptons sur vos prières ! Les missionnaires ne 
sont ni des héros ni des aventuriers, vous le savez, 
mais des hommes tout ordinaires chargés du travail le 
plus beau mais aussi le plus exigeant qui soit. 

Bas-relief à Lubumbashi par un ancien élève (jeune homme encore) de l’école 
agricole de Kaseya (près de Kongolo). Il représente le massacre des Pères. 
Le nom de l’artiste : Kabange.

Dialogue interreligieux
Le pape François a nommé de nouveaux membres du Conseil 
pontifical pour le dialogue interreligieux, dont les cardinaux 
Dieudonné Nzapalainga, archevêque de Bangui (Centrafrique) 
et Jean-Claude Höllerich archevêque de Luxembourg et 
président des évêques de l’Union européenne, ainsi que Mgr 
Jean-Marc Aveline, archevêque de Marseille, et Mgr Paul 
Desfarges, archevêque d’Alger. 
Le Conseil pontifical est le bureau central de l’Église pour 
la promotion du dialogue interreligieux. Il est chargé de 
promouvoir la compréhension mutuelle, le respect et la 
collaboration entre les catholiques et les adeptes d’autres 
traditions religieuses, d’encourager l’étude des religions et de 
promouvoir la formation de personnes vouées au dialogue.
Notre confrère Dieudonné, archevêque de Bangui, s’est engagé 
depuis longtemps dans cette mission de dialogue. Il a été un 
artisan de paix en binôme avec un responsable musulman. En 
2018, il ouvrait une année pastorale consacrée à ce dialogue, 

avec un thème : Au nom du Christ, nous dialoguons avec 
nos frères. Un véritable défi dans un contexte de guerre civile 
qui fracture toute la société centrafricaine.
Il expliquait ainsi son initiative : La République centrafri-
caine,  notre maison commune à tous,  est en proie depuis 
plus de cinq ans à une guerre dont l’issue semble introuvable. 
Certains frères pour des raisons politiques, économiques, 
ethniques et égoïstes y ont fait entrer des mercenaires qui 
ont remis en cause le vivre ensemble en compliquant le 
dialogue. Aujourd’hui encore, les groupes armés et ceux qui 
les soutiennent ont la mainmise sur les biens de notre pays. 
L’enrichissement excessif et rapide de certains au détriment 
des autres nous inquiète.
Que le Seigneur arrache en nous l’intolérance, la discri-
mination, la méfiance, la misère, la colère, la haine, le désir 
de vengeance. Qu’il sème dans nos cœurs la confiance, la 
tolérance, la bonté. Que la Vierge, Mère de l’Oubangui, reine 
de la paix, nous apprenne à dialoguer avec nos frères et sœurs 
dans l’amour et la vérité.



Il faut saisi de COMPASSION ! 

Saint Matthieu nous l’a rappelé le premier dimanche du mois 
d’août ; « nous », c’est-à-dire, dans le monde entier, dans presque 
toutes les langues de la terre, à tout qui voulait bien venir l’écouter.

Ce jour-là – alors qu’il s’était retiré dans un endroit désert, ému ou 
pris par la peur parce qu’Hérode venait de faire décapiter son cousin, 
son prophète – ce jour-là la foule l’a suivi ; elle ne se lasse pas de 
l’écouter. Ce fils de charpentier parle tout autrement de Dieu que les 
prêtres, les scribes, les docteurs de la Loi : on pourrait même dire 
qu’il parle « d’un autre Dieu ». Non plus d’un Dieu tout-puissant, qu’il 
faut surtout craindre et servir, mais d’un Dieu d’Amour tout-puissant, 
dont on n’a rien à craindre, dont il faut surtout se laisser aimer ! Et en 
plus, il fait des miracles !...

Le Père François Varillon écrivait déjà au siècle dernier : « La question 
des miracles est extrêmement antipathique à nos contemporains ! » 
mais il ajoutait : « Des chrétiens évolués, intelligents, croient non pas 
à cause des miracles, mais malgré les miracles dans l’Evangile ! » 

Je n’ai pas manqué de féliciter les pratiquants masqués de ce 
week-end, qui ont assisté à cette multiplication de cinq pains et de 
deux poissons pour 5000 hommes, sans compter les femmes et les 
enfants ! J’ai commenté ce récit en citant une autre parole du Père 
Varillon : L’Evangile est d’abord la réponse à la question : « Qui 
est Dieu ? ».

Et voici la réponse de Matthieu, pour nous aujourd’hui : Il vit une 
grande foule ; il fut saisi de compassion pour eux ! 

« Eux », c’est « NOUS », évidemment, d’un bout du monde à l’autre. 
Il n’y a pas deux Jésus, celui de cet Evangile et celui d’aujourd’hui ! Il 
ne vit pas à l’écart, mais avec nous, pour partager nos joies, et aussi 
nos peines.

« Venez à moi, vous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi je 
vous procurerai le repos ! »

Notre monde va mal, pour le moment, dans presque tous les 
domaines de la vie ! L’Evangile nous dit que Dieu, Notre Père, en est 
malade-avec-nous (Emmanuel), saisi de compassion !

Comment certain(e)s peuvent-ils soupçonner que c’est LUI qui 
nous envoie cette pandémie pour… ; c’est le Dieu de la « vieille » 
Eglise, qui dans son catéchisme ne parle pas de son Amour !

L’Evangile nous livre une autre Parole qui nous concerne, nous les 
hommes, et qui est profondément dérangeante (c’est plus facile de 
s’exciter sur le côté spectaculaire de ce miracle). Aux disciples, qui 
proposent de renvoyer les foules dans les villages pour se débrouiller, 
Jésus dit : Donnez-leur vous-mêmes à manger ! 

La réponse à la question : « Qui donc est Dieu ? », répond en 
même temps à cette autre : « Qui donc est l’homme ?... que je suis, 
que tu es, que nous sommes aujourd’hui, au cœur de cette pandémie ? »

La Bible donne la réponse dès la première page : « Dieu créa 
l’homme à son image et à sa ressemblance ! »

Jésus, ordonnant à la foule de s’asseoir sur l’herbe, prit cinq pains 
et deux poissons… Il les donne ensuite aux douze, qui les donnent à 
leur tour. Et tous furent rassasiés. C’est le « miracle des mains vides » 
(Bernanos). Le miracle de la compassion.

Père Charles

Le mot 
du Père Charles

NOS DEFUNTS
Le Seigneur accueille ses amis

Mr LENSELAER, Gorges, frère du 
Père Jan (martyr de Kongolo) et 
du P. Alphonse, le 20 juillet 2020, 
Namur, 92 ans

Sr NYEMBO Françoise (le 15 juillet 
2020) et Sr TIBA Andrienne (le 20 
juillet 2020), de CIMCO

Mr DUVIVIER, Philippe, le 23 mai 2020, 
Court St Etienne, 54 ans

Mr DEGAND, Thomas, le 28 mai 2020, 
Villeroux, 41 ans

Mme ROUSSEAU, Christiane, (Vve 
MAES Henri, dcd en 2017),  
le 19/06/2020, Ottignies, 86 ans

Le Frère Leo Van TENDELOO, spiritain, 
le 9 juin 2020, Berlaar 90 ans

Mr DECOSTER Charles, le 17 mars 
2020, La Louvière, 73 ans

Imprimerie E. OLEFFE, Court-St-Etienne.


